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			Les mots suivis d’un astérisque (*)
correspondent à des entrées dans l’ouvrage. 

			 

			Retrouvez sur YouTube
les exercices proposés dans ce livre en tapant
«le dos cent douleurs»
dans la zone de recherche.
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			En guise de prologue

			« Votre meilleur praticien, ne le cherchez pas dans l’annuaire : c’est vous-même ! » Écoutez votre corps, il vous le rendra bien.

			Les conseils donnés dans cet ouvrage ont pour but de vous transmettre, au-delà du simple soulagement des maux de dos, des clés d’accès simples à votre corps. Celui-ci renferme des capacités innées d’apaisement et de guérison qu’il est possible de mobiliser tout naturellement.

			 

			Dans les pays occidentaux, le système de santé publique s’appuie sur un découpage de l’être humain en deux grands blocs : le corps et le psychisme, deux domaines artificiellement séparés ; on découpe ensuite le corps en systèmes et en organes distincts, avec des spécialisations médicales par organe. Cela ne constitue pas, en soi, une erreur et c’est peut-être la meilleure façon d’étudier les détails ; mais cette spécialisation ne doit pas conduire, comme c’est souvent le cas, à une perte de vue de l’ensemble.

			L’attitude inverse, celle qui prévaut notamment en chiro­pratique, emporte l’adhésion de plus en plus de patients et de scientifiques à travers le monde ; elle s’apparente à ce que j’aime appeler « monter à l’étage du dessus » : réconcilier le corps et le système nerveux central dans son entier, relier de nouveau le corps et l’esprit, en finir avec un dualisme dont les effets négatifs sont légion.

			Comme le disait si justement Pierre Dac : « Tout est dans tout et réciproquement. »

			 

			La chiropratique, peu connue en ­France, constitue pourtant la première profession de thérapie manuelle dans le monde par son statut et le nombre de ses professionnels. Elle ne se résume pas à une simple technique, ni même à un ensemble de techniques ; il s’agit d’une discipline à part entière, qui a donné naissance, dans de nombreux pays, à une profession de santé de première intention1, indépendante, même si le développement de cette profession est difficilement perceptible à l’échelle française.

			L’enseignement – de longue durée (bac + 6) – s’appuie sur un cursus harmonisé dans le monde entier. Il existe une seule école en France : l’IFEC à Ivry-sur-Seine. De nombreuses recherches sont publiées dans les journaux médicaux de référence : Spine, British Medi­cal Journal, New England Journal of Medicine, Journal of Mani­pulative and Physiological Therapeu­tics… Les chiropra­ti­ciens participent aux travaux généraux de santé publique (notamment la cam­pagne mondiale contre le tabagisme en 2005). La Fédération mondiale de chiro­pra­tique (FMC) est affiliée à l’OMS.

			 

			Hiérarchiser les interventions

			La chiropratique n’est pas antagoniste de la médecine ; son approche privilégie une autre « lecture de l’être humain » : l’étude du corps, de la structure, de la posture, pour décoder les signes et symptômes de souffrance, puis proposer une intervention sur ces mêmes ­leviers – douleur, perte de force, asymétrie de mouvement, désynchronisation… Elle n’a certes pas réponse à tout, mais elle est adaptée à bien des situations comme première approche, en particulier aux problèmes musculo-­squelettiques et à tout ce qui peut neurologi­quement en ­découler.

			 

			Ils sont nombreux, les professionnels qui peuvent intervenir de façon bénéfique sur le dos de nos concitoyens. Essayons d’y voir plus clair :

			– le médecin généraliste, en France, est la porte d’entrée du système de santé – aux États-Unis, dans le cadre des problèmes musculo-squelettiques, il partage ce rôle avec les docteurs en chiropratique. Il serait intéressant que le généraliste soit mieux informé sur les compétences des autres professions, afin d’orienter à bon escient les patients ;

			– le médecin spécialisé en rééducation fonctionnelle et le masseur-kinésithérapeute interviennent légitimement dans le ­cadre des rééducations articulaires et musculaires ;

			– les ostéopathes. L’ostéopathie est une médecine manuelle, apparue aux États-Unis en 1874. Elle détermine et traite les « restrictions de mobilité » affectant les différentes structures composant l’ensemble du corps ­humain (non seulement musculo-squelettiques, mais aussi viscérales et crâniennes). Dans la conception ostéo­pathique, ces dysfonctions ou « lésions ostéopathiques » sont la source des déséquilibres de la santé. Ses moyens thérapeutiques font ­appel essentiellement à la main, par différentes techniques – des manipulations ostéo-articulaires, techniques musculaires et faciales, ligamentaires, techniques viscérales, aux tech­niques « d’écoute tissulaire » du traitement cranio-sacré ;

			– l’intervention et le suivi du médecin rhumatologue seront pleinement justifiés dans les cas de grands rhumatismes in­flammatoires ou de problèmes ­mécaniques très invalidants, nécessitant parfois un suivi médicamenteux à long terme ;

			– le médecin neurologue sera souvent alerté pour préciser un dia­gnostic ou orienter un diagnostic ­différentiel en cas de problèmes neu­ro­logiques ;

			– le chirurgien orthopédiste ou le neurochirurgien interviendront, en fonction des cas, si les différentes thérapies non-invasives ont échoué.

			 

			D’autres approches peuvent, bien sûr, trouver leur place, ­telles que l’acupuncture, la médecine traditionnelle chinoise, le shiatsu ou la relaxation, à des degrés divers et dans des buts correspondant à leur champ d’application.

			La profession chiropratique a été officialisée en France en mars 2002. Toutefois, elle n’est pas  – pas encore – remboursée par le système de santé, malgré tout l’intérêt économique que cela pourrait représenter (voir les statistiques des pages 9 et 10). 

			Un grand nombre de mutuelles l’ont cependant intégrée dans leur panier de soins et le mouvement s’amplifie.

			Dans certains pays, des équipes pluridisciplinaires prennent en charge le traitement de cas graves ou chroniques : tous collaborent, y compris le patient ! Afin d’assurer une réussite à long terme. On ne peut que souhaiter une telle mise en place en France dans un avenir proche.
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					1	Accès direct au patient, comme les médecins et les chirurgiens-dentistes.

				

			

		

	
		
			Des statistiques qui parlent d’elles-mêmes !

			Une enquête publiée dans le numéro de mars 1996 de l’American Journal of Managed Care (AJMC) fait une intéressante démonstration.

			Un article, intitulé « Rapport coût-efficacité des soins chiropra­tiques dans le cadre d’une organisation de gestion de la santé », évalue de façon rétrospective le coût de la prise en charge des problèmes de dos et de cou, pour les adhérents de cette organisation – aux États-Unis, ces organismes (HMO) assurent à la fois le rôle de Sécurité sociale et de mutuelle. L’analyse s’appuie sur les statistiques des remboursements effectués entre le 1er octobre 1994 et le 1er octobre 1995.

			Le coût de prise en charge est significativement plus bas pour les soins chiropratiques que pour le traitement médical conventionnel. L’article conclut sur deux commentaires qui parlent d’eux-mêmes :

			« Nous sommes surpris de la relativement faible proportion de membres de cette HMO ayant choisi la chiropratique pour leur problème de dos. Ce phénomène mérite que nous nous y attardions dans le futur. En effet, si seulement la moitié des patients qui ont été traités dans l’autre circuit avaient été pris en charge par la chiropratique, les économies pour l’année auraient été supérieures (pour notre échantillon de 1 957 personnes) à 215 000 $ (175 000 euros). Bien qu’il soit nécessaire d’étudier un échantillon plus important pour démontrer de façon définitive l’effi­cacité de la méthode sur une ­assise plus large, nous pensons que la prise en charge chiropratique est une méthode extrêmement prometteuse pour traiter les problèmes de dos et les douleurs cervicales. Nous recommandons son utilisation la plus large par le système des HMO et par la communauté des praticiens de santé. »

			Économiser en une année 175 000 euros pour 2 000 personnes – et pour un résultat plus efficace – n’est-ce pas tentant ?

			 

		

	
		
			Le système nerveux : le chef d’orchestre

			Le système nerveux est le chef d’orchestre du corps humain. C’est lui qui donne le tempo. Si l’on veut dialoguer avec le corps, c’est par lui qu’il faut passer. Pour guérir, il faut entamer un dialogue avec lui.

			Tous les coups reçus (physiques ou sentimentaux, réels ou supposés), toutes les caresses, tous les traumatismes et même nos souvenirs sont enregistrés grâce à lui. Il donne vie à nos sensations, il donne vie à notre mémoire. Il mémorise, parfois – et même souvent – à notre insu, le moindre événement de notre vie.

			De ce souvenir, il fait une expérience sur laquelle nous fonderons notre jugement, sur laquelle nous nous appuierons pour agir la prochaine fois que nous serons confrontés à la même situation. C’est pour cela qu’il n’y a pas de petits traumatismes, surtout s’ils sont répétés.

			Si l’on veut soigner un être humain sans utiliser la chirurgie ou la chimie d’origine externe, il faut adresser un message (leur nombre est presque infini) directement au système nerveux et le laisser le traiter.

			 

			Le coin du spécialiste

			La mise en évidence récente du phénomène appelé la plasticité neuronale ouvre des perspectives très intéressantes : toute expérience laisse une trace dans le réseau des cellules nerveuses ; ces traces sont sujettes à modifications en fonction des nouvelles expé­riences. Ainsi, partant du même nombre de cellules, chaque individu se ferait sa propre carte, avec un réseau routier et autoroutier spécifique en fonction de son vécu. Pour aboutir à une véritable réalité intérieure physique et psychique.
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			Le système nerveux autonome

			Ce nom désigne une composante de notre système nerveux qui agit seul, à notre insu – nous serions d’ailleurs épuisés si nous devions penser à tout ce qu’il fait ! C’est lui qui commande à notre cœur, à nos poumons, à notre appareil digestif... Son dysfonctionnement peut provoquer des troubles respiratoires, circulatoires, génito-sphinctériens. On parle alors souvent de dystonies neurovégétatives.
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